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L'HOTEi • CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES I MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

—Est ce que je serais assez sot 
pour l’aimer? se demand vt-il un 
j ur.

vous voulex bien me faire l'hon­
neur de revenir me voir, je vous 
mettrai au courant de la situati-

Quaidun homme se pose pa- 
reille question, il peut tout de 
suite la résoudre, et Manuel, 
bouleversé par cette révélâti .n 
intime, ne parut plus de quel­
que temps ni à Guérigny ni à 
Nev. rs.

Il était allé à Paris, fuyant 
Léonine ainsi que Léonide avait 
fait, quelques semaines aupara 
vant, entraînée par sa mère.

Il cherchi là à s; griser de 
tous les plaisirs qui avaient em­
pli sa vie, avant la mort de son 
père, mais il les trouva plats 
et ridicules; il revint à Guérigny 
non pas en s’avouant àlui-mêm • 
sa défait mais en donnant 
comme prétexte à sa faibles e 
qu’il ne pouvait plus longtemps 
rester éloigné de Rolande.

Et, en effet, il se montra à son 
retour plus a-sidu que jama «au­
près d • sa fiancée: il évita soi­
gneusement toutes les occasions 
de se retrouver en présence de 
Léonide, et afin de ne pl s don­
ner prise au hasard qui faisait 
naître ces occasions, il dés ri a la 
petite maison qu’il avait louée 

le bord de 11 r ute et alla 
s’ins‘aller à Nevers.

Léonide fut longtemps à sa­
voir ce qu’il était devenu.

Elle se dit tout d’abord, que si 
Manuel la fuyait a-nsi. — car il 
semblait vouloir la fuir, — C'est 
que peut-êt.e, il l’aimait.

Quand elle sut qu’il é’ai reve­
nu à N-vers et se montrait au­
près de mademoisell * de Vau- poud'-s......
deuil plus assidu qu’il ne l’a ait : 
jamais été, elle en conçut un dé­
sespoir sans bornes, qui ne sc j ai interrogé, sur l antipathie 
traduisit point par des larmes, qu'il nous montre, m’a répondu 
mais par d - la mélancoli *. eu me priant de t’en demander

Il ne l’aimait pas; cette fois, les rai.-ons........
elle en était sûre!

Cette pensée ne la quittait

on.

Xll
M. Arthur Cushing,

bien connu en ootto ville par 
U manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maison 
<v Cushing * -ur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de prtmière 
classe,où il tiendra toujours dos

Me Blanch raaneh - était, certes, 
bien loin de prévoir ce qui allait 
arriver.

Léonide sans tenir compte d *s 
supplications d - sa mèr j, r fusait 
obsiiuéæent de sortir.

Elle passait toute ses j urnées 
dans sa chambre, étend le sur une 
chaire longue, le-yeux fermés 
pour ne point être di-traite et no 
rien voir que ses souvent s. que 
les scènes qu’elle évoquait, celles 
où Manuel avait j >ué un rôle.

Elle restait silencieuse, pâle, 
les yeux fatigués e fiévreux.

Lorsque Maria Jordanuet lui . rOlU* 
conseillait de sortir, elle répon- 
dat :

iUHSMm IMS HdîMU- 
; IASSK — Toujo irs en 
mains des VltitHKS de 
première marqui

VlISIllXK A Cil.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et toue'les PRIX, chez ----------■e. Me Kite Sussex.

SERVEZ-VOUS de HARRIS & CAMPBELLLes POND'S—Non merci, cela m’ennuie. Brûlures 
J • préfère ne pas me distraire.

—Mon enfant, par affection Douleurs EXTRACTpo r mol .
Elle s couait la tête.
Non, le suis horriblement las- 

Je n'aurais pas la for je de

Blessures 

Catarrhes 

Contusions 

Enrouements 

Maux d'Yeux 

Hémorrhoîdes 

Hémorrhagies 

Inflammations St1" SdStt S;

Cette ancienne ei uouorable mtuaon de meuble», d’Ottawa 
est connue par le bon marché de »ea prix et par la bonne qua ' 
lité de» article» qu’elle vend.bouger.

Le doeteur aliirme que la san­
té en souffrira-

— Tant mieux. Je serai heu-
11
J&ffSExffîï

0 ‘ ourOiit de Redavtioii jur tout Achat Arguât Comptant
reuse quand je ne poumi plus 
penser.

Alors Maria Jordonnet se tai­
sait ; mais le lendemain elle re­
venait à la charge.

Or un jour, Léouide lui dit » 
brûle pourpoint ;

— Mère, il faut que tu me ré-

: H ARIUS & CAMIMÎELL
Semoule Mouriôs
8

■

Vein tirs ruvs O’.minor el Queen J (Près de la rue Spark»)
— l’trle, qne veux-tu ?
— Vlusicur- fois, M iuuel, que

L’emploi de la Semoule 
Mourtéâ est recommandé 

aux femmes enceinies, aux nour­
rices, et aux enfuntfe pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie Solution d’Antipyrinede Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriôs: 
et l’Institut o« France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si | 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Afourih 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation elehez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature 6 développer 

vigoureuses constitutions.
Une instruction est jointe à 

chaque flacon.
Fabr°" et gros : Maison L. Frere,

18. rue Jacob.

(.T rouu„cvtr)

plus

TROUETTESa mère, qui guettait avide- 
meut, sur sa phy ionoinie, tou­
tes ses émotions les pus inti­
mes, s’aperçut bien vite que Lé- 
onidi était cruelleme t atteinte; 
l’amour avait • nvahi victorieuse- ; chronique, 
ment cette à ue toute prête aux _ 
emotions.

E'le aimait trop sa fille— c’é­
tait sa seule affection depuis j 
longtemps, car Nertia ne comp­
tait pas pour elle—pour ne pas 
s’occuper des moindres actions 
de Manuel.

Sans avoir interrogé Léonide, j 

elle savait donc que le jeune . 
homme se tenait à Nevers, elle 
connaissait les maisons qu’il fré !

cioM. LE DR. MCLAREN, CONTRE
Mit/ntiiic*. yifin.ii' fit- Têt • .Verra fj/ics 

t ihf/itf'H. . tnt finir. Tin/ilij/n'rinr. 4goutte 
llli iinialimur. Sciiifii/ue et DOULEURS en general.

so»- d'ntlger l’AXTirVIUSK a» THOt KTTE
Vente on Gro: à r»rl3, E. MA2IBIÎ, Pharm"", 294, boni'1 Voltaire

tiviio llairc h Ottinra : D' F X. VALADE 
Ed MOHIN A C'. \ Uoatrénl ; LAVIOL
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Ouvrit, le rhumatisme et autres maladies

de

Slüâ
lie Poste d’Ottawa.

A Québec : Dr ETTBA NELSON
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GEMEAU,
30 AM8 DB SUCCÈS 6

srul ToriQTtc remplaçant le P'tcr snnsjT 
douleur ni chute «lu poil A-lnpia par 1rs ré té ri-O 
unites rviiuiHiuéH ; éle ifiu », entraîneurs, X 
htivas, etc. □

Liivil on rapide et sûre dur Uni tr riee, A'om-I 
lu rem. Tea rts, molettes, Irwwlyon*, Engui y 
gvnienl' dus |aml>«H. Suroît, Kparvlns. rtc. HfiVithlfT 
cl Résolutif Infallllblu ut saim rival dans Ion Un-Q 

v/ire. Hronehites, Inflammations Y 
Pleurésies, HydroplalcB, KélUD-fl

*5 DYSPEPSIES, GASTRALGIES
commission nommée par 

l’Académie de Médecine de Pu ris, 
ur étudier les clTets du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions diificiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dés les premières 
doses; l’appétit revient et la cons- 

si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoflensifs à 
opposer aux maladies Infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boite de Pastilles doivenl 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc

En vente dans toutes les pliai* 
macies — Prix: Poudre, 2fr.; 
Pastilles, 1 fr. 50.

u! UNIMENTUne gArrivée fl iKiwrl de* iukIIm.

po
de

Arrivée.MALLES Fermeture

quentait, oùsouveu1 il retrouvait j Ouest - Toronto. Ila-U «Ur M 
sa fiancée. oueèt-Be * i« i T" i e.lTm!

Plusieurs de ces maison la re- | 0?wSMenitôba"""f! l0*'j 
ceva ent elle-même, uiais elle s’< n oaw^rtSonio "iv "" 
tenait éloigné» maintenant, 
dans la cr m te dy rncoitrer |
Manuel, s’exposer elle même à K-Pcorowau,UMor-
une insube et d’exposer sa fille Lanciner. m^
à un aif ron t. ^Rlvl^rei^êtc .Tî?ü7j7 OO 3 30 .... 9 30

Apres quelque» semaines peu-
dant lesquelles il n avait plus vue«t, Etav-Unw...... h oo;.... 7 yu» w
entendu pari r de Léouido. Mt- Nuw-Ÿom.m.^-eie ... 
nuel avail fini par se dire: \

Elle ne songeait à rien, en me 
faisant ces reproches, lajdernière 
fois que je l’ai 
et en me jetant son banquet dî 
fleurs des champs d’up geste qui 
m’avait samb é si gentil et si 
naturel, elle voulait s’amuser de 
moi........C’est une cojuette, sim­
plement........  Je me disais aussi...
1511e est parfaite pour être la fille
d’une telle mère.......

Cette ide • le chagrina.........
Il se prit à soupirer.........
Puis la conviction où il était 

d’axroir été le jouet de cette en- 
,aut redoubla son antipathie..

— Ces deux femmes tiennent 
trop de place dans ma vie, se dit- 
il. J’ai décidé d’en finir.

Et il alla retrouver Me Blau- 
chemanche pour lui demand r 
où il • n était de son prucès con­
tre la baronne.

Ces sortes de pr <cèi en géné­
ral, sont très longs, dit le notaire 
et comme je ne veux rien aban­
donner au hasard je marche avec 
prudence.
Je f iis,en ce moment une enquête 
auprès de tous ceux qui ont ap­
proché de votre père en s s d r 
nies temps au mom -nt de la ven­
te des Forges, et vers l’époque
à laquelle remonte let stam-nt. _ „ , .
Q le ma faut il, ou effet,!** fa s
bien nettement ar îculês, ayant grands hôpitaux te Paris, ainsiqu’à
u le date précice et présentant i Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc.,
une continuité réelle, prouvant contre les rhumes, bronchites,
que le b trou u, joutai „a« de
la plénitudede sesfacul'és. Mais dartres, eczemas.....
mon enquête est très délicate et Le Goudron Guyot, par m 
demande du temps, car ,1 faut
que nous démontrions avec des étant plus tonique. Aussi possède-t-U
dites préci-es, qui no i seule- une efficacité remarquable contre
m nt votre père avait commis des les maladies de i estomac.

, , |, . . Comme chacun le sait, c'est duactes de demeucj avant et apres g0udron que sont extraits les prin-
le te.:lament, avant et après la cipes antiseptiques les plue actifs;
V' nte de Maidon Fort, mais qu - c’est pour cette cause _ que le
pendante*» différents actes eu i- ^t^°pidé"nîet<Tnd”t l«
même, il n * ta t pas sain des- chaleurs, une boisson préservatrice
prit........ J'y arriverai, je vous en et hygiénique qui rafraîchit et
répond»......... purifie le sang.
L s anciens domestiques du châ-
teau. ceux qtv Maria Jordanuet r ^ '
a chassés, m’ont été précieux, m* be

(Test seulement rue Jacob, 19, ' sot
Parle, que se prépare le Vérltebl» 
OOMTM «wyi4.

:ïfiF"»

5Ü
) l.-s Poumon., tin Poli'. O.', Iiilcsllna, 
f 03 lions UTJrln Hcvros lyiiholduR. etc 
' 'ca l'austiineut à la main, en 3 ut t minii » 6

...
itoe. sans couper le poil.

^ Dki-otr : Paria, MESTIVIEÎT* C«, 278, rue Saint-Honoré
HONMfn : r.AVI I.RT IE A NKLHON. QlltBCC. ED. MOIUN A CI». 
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(Avis aux Consommateurscil - (le fer St-L. et O—
K*-mi»tviile, North 
U'ivver, Metcalfe,etc . ...|2 i>' .......

V cr r'iok v*i'll e |r ttUHsé I i, | " ' '! ........... *

Ch-^le" tor PV0. pêm- ' ' ' "\ " "
br.ke, Arni'riur etc'.... 2 30,9 30 8 V> 

Ahhtcn.uuntly, Carp,| ! I
â/'iSr^E

Lee PRODUITS de le

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
SOV, rue St-Honoré, à. PARIS 

Tels que ORIZA-OIL - ESS. ORIZA ‘ ORIZALACTÉ * CRÈME-ORIZA 
GRIZA VELOUTE -ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVOH-ORIZA

ÏS
SYiVÊ.-a,,-

jilu on, Ashion,Bris­
tol etc .................................Cu. d' 1er l'an- At .— 
Alexauilrie, Athd, 
La4«an, rj a man
8i>ringH, etc ..............
tr tiligence - ltell’e
aaïiK

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité- inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateur» afin qu'lia ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT tint toutes let MISONS HONORAIRES de PARFUMERIE et DROGUERIE 

Envol franoo de Ferle du Ceteilooue lllustr*

3 au

Hull..................................... enuifow

Ou ineuu, i. le Jour*,
; Kl ver L Z-sorf........ I# "<1

Siïïses'Sr.. . . . 100
mans’ Bridgea............ "VX#

Koch sierville, etc. llK/i 
. Orléans et Kohl Hard. '000
" Archvlile ........................"j 80

Men vale—'uncll, mer-, 
c edl et vemliedl... ...

"mssûtRsa....
Via Halifax, Jeudi. ..! ... 

do sac Hupplém... | .

ici»

|1
... 'M».« :*)

3 00 SANTAL de IM IDY
PbnrmsLClsn A PslvIm 

Supprime t'opahn, tubéb* et 
Itijeetions. Ouerlten 4-8 Coures 
les écoulement». Très efficace 
dans les maladler de la veeele. 
Il rend claire» lee urine» le» 
plus trouble».

« rasa
Irene-1
uies.avuALe» lettree destinées a l'enrigi1* 

vent Otre mise* A 1» postes 16 min 
clôture des malle* précède nie*.

Heure* <lu Burea i, de 8 a. in. A 9 a. m. 
Mandat* *ur le poste et la po*ie et;i» Banque

VBp.r.'.o.. d. e ^
d'Ottawa,

rT

ci-dMses K uveiiel à P.irle
= ,* Montréal «*ef Umau»
■■nom m*Ussm*+.

of Toronto.Ire Ue Ponte M#dl-«menu8^w Piewiu de Po*te d’ 
Avril 180(1.

Island Home r:.
Stock Farm, it

., Mlch. 
PBOfKlETOBA

esi arec le t’0ÏÏDR01Ï GDYOT ®____

Crosse Ile, Wayne Co
BAVAtiE ii FA1LNUM, Çe

LlUiA R jffBBk 0 

WBlTL FOR l'Aï CA

$REN,
Pfl£5ttTRtA»

rfiSî2i SSPE?»VZakehousx & 0
Toronto.

ÎÊû

intéressante (Découverte B,mu,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
PRÉSENTÉS SOM FORME DE CMONS (12 0DEUn3 DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pou/ les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEQBA2TO, Fournisseur de la Cour d* Basale
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

U rtndtnt dan, toutta lai principal,, Ptrfumtrlu, Ph""»t Droguari; du Sand,.
envoi r*A*CO 1,s pAHIâ 60 A4T*LO»OB inuevwi

■—IMPORTED—»

Percheron Herses.
i ret of «1res and dan» 
and registered la Un

All stock selected from the 
St established reputation 
Franc» and A m encan stu<

ISLAND HOME
la beautifully situated at the head of G 
In the Detroit River, ten miles below the 

accessible by railroad and at 
with the location

steam boeL vfsitnn 
may call at dty office 

«.CauBpae Building, and aa eeoort will ereotnper■ EstHscsyrm sat,r
j’espère qae les autres, ceux qui 
restent avec elle, le eeron biea 
4’a^nntage eooorfl ; Uar» «i

.

gnez du château avec tant d’os- 
Ah ! nousieur, siPETROLES tentation? 

j’étais sure de gagner votre ami­
tié et votre estime, je vous aban­
donnerais bien vite ma part de 
oetta fortune que vous reclamez à 
ma mère !.-. Je n’y tiens guère, 
allez !.......

Manu 1, chaque foi* qu’il s-* 
trouvait auprès de la jeune fi de, 
se sentrit fojt autre, tout remué

E le était pi jolie et si séduisan­
te !......... L’amour qu’elle éprou­
vait se voyait dans ses yeux,dont 
les regards étaient autant de re­
proches et laissaient deviner la 
tristesse de son â né n*ïve.

Elle se tenait dexmt lui, le vi­
sage animé, sa petite main n r- 
veuse fouillant dans le paquet de 
pâquerettes, parlant à voix basse

Ile tegard baissé......... les sourcils
tremblante.........

BT

Huiles pour les Machines.
BUST

VENTE EN G.ROS PAR

T. A

i SAMUEL ROGERS
OIL

OO S -us son corsag1 
étroit, entre deux boutons duquel

Bloc DE motel Russell ^’^Vur» “

OTTA W -A_ cœur battait par bonds désordon­
nés, tant son émotion eiait pro­
fonde !

Et Manueljla voyait........
Elle mur un, tout à coup, en- 

care plus bas :
—Vous ne com ren -z, vous ne

devin -z donc rien?........
Il tressaillit.
—Il n’p a pas que ma mère au 

château, qui voudrais vous voir 
plus souvent 

; dez?.........
Elle eut un sourire peureux......

! Sa voix s’étrangla de sa gorge., 
de grosse larmvs tremblèrent
ous ses cils noirs........

— Vous entendez? dit-elle enco- 
| re.
! Et, lui jetant dans les bras so i 
bouquet de pâqu erettes, elle s’eu- 

56 RUE GEORGE 56 fait, chanc laut, en coura t.sans 
j ce retou rn r.

11 resta inte d t, ret nant ma­
chinalement, du bout du doig , 
des brindill <« de fleurs.

—. Etrange enfint, se disaif-

Et, sans qu’il sût po irquoi1 un 
soupir grofla sa poitr ne.

Quand il rêva, la nuit à cette 
scène, il se dit que I/eonide avait 
eu raison de lui rap ocher so i 
reprocher son indiférence, après 
la ehuie qu’elle avait fait. Si 
cette enfant s’était bléssee? _s’eùt 
sa faute.

L’imag’dela jeune fille, lui 
I souriant à travi rs les pleurs 
j quMle faisait de visibles efforts 
j pour retenir, hanta ;on someil. 
^ Le matin, quand il so leva, il 
1 en était tout e o «rdi. 

i Au diable, c ttefil îtte! murmu- 
j ra-t-il; qu’ai-je à y penset tant 
j que cela?

Mais il eu beau s’en défendre, 
il y pensa quand même, 

j 11 se surprit les jours suivants 
'à regard rie châteaudorrièee le 
I rideau du parc, et ce n’était plus 
àc.t.e heure, les lointains fcou- 
v. nirs de fcon enfante et de sa 

I première jeunesse qu’il y cher­
chait, c’était lappariiion de la 

! jeune tille qui, malgré lui, bien 
j qu’il s’, n défendit, avait su trou- 
j ver le chemin de son cœur.

H d venait maussade quand 
il ne l’apercevait pas, et se di­
sait lorsqu’il la voyait se prome 
nant sur la terrac -, chereh nt 

! elle-même à distinguer Manu

k

;

JLVTS 1!
.

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Les premiers médecins recomman­
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

vous enten-

C. NEVILLE, :

97, rue Ridenu, entrée sur le marcché d'Ottawa.

F
' NOUVEAU !i

('•piccrie de première classe au:
(Vis-a-vis le marché ByU

En arrière |de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau}

C. NEVILLEE

il

,

F
I Attendez;

LA POUDRE DE TOILETTE

ALBAN?

-Fr^TTIlL.nLjE TON
V

ILE

BARON iD'HALBRET el.I Il fut loin de se rendre compte 
tout de suite du changement qui 
s’opérait en lui et s’il s.occu a de 
jour en jour davantage Leonide 
ce fut presque sans y prendre gar-

;par

JULES MARY

(Suite)

ï —Peut-être, en effet, ai-je'besoin àe. 
de vous... Voulez-vous me répon- U continuait d’avoir autant de
dre avee franchise, monsieur !........ répulsi -n pour Maria Jordannet

—Je n'ai aucune raison pour mais il n’enve'oppait plus Léoni- 
nieiit-r, mademoiselle. dans çette haine.Ce d rnier sen-

—Vous fuyez le château, vous tim nt, toujours aussi violent 
fuyez, vous fuyez ma mère... quand il s’ad essait à la mère, 

Pourquoi? s,était changé pour
| Mademoiselle votre aimable pitié, 

insistance me flatte bea -coup ; C’est agréable, disait-il, que 
mais vous vous trompez quand c^tte jolie enfant ait pour mère
vous paraissez croire......... une telle femme!

—Est-ce là votre franchise?...... Ainsi, c’était une compassion
Lorsque, par votre im rud nce, tendre qui avait frayé, dans le 
j’ai failli me tujr en tombant de cœur de Léonide, le chemin de 
cheval, près des bois de charnou son amour pour Manuel, alors 

m’ivez relevée sur la qa’e le l’avait vu. pleurant son 
l>ère, en cette funèbre nuit qni 
précéda les funérailles et c’était 
une même imp ession de pitié 
adoucissait chez Manuel sa hai­
ne contre lee Jordannet et prépa­
rai son amour pour l’enfint!........

Au lieu de tortir maintenant et 
de promener par les chimps et 

Manuel se l’était dit ving‘ fois, les bois, son oisiveté désœuvre- 
mais il n’avai: pu vaincre sa ré- ment, il préféra rester à la mai- 
pugnance. son, lisant autant de sa fonêtre

— Qu’avez v >us donc à nous re- tressaillant et jeta t son au moin 
proche, à ma mère et à moi, mm- dre bruit sur la rou e, s’il emen- 
sieUr? dait une voiture ou les pas d’un
—Oh! madi noiselle, dit-il avec cheval, 

une sorte d’élan, Dieu m’est té- Quand c’était L'Ion ide, r il sor- 
moin que je n’ai aucun reproche tait causant avec elle, l’accom 
à vous faire.... Je vous crois la pagnait quelques instants, 
plus douce et la meilleure des Au retour il la revoyait encore 
jeunec filles, et je suis persuadé car, h-ureuse, enivrée d’amour, 
qu • voire cœur est aussi bon que ne vivant plus quesmr lui, e le
vous êtes belle........ mais.......... n’avait ga^dede prendre un autre

—Voue faites un pro:ès à ma chemin pour rentrer au château, 
more... y l’ai appris ..... Il parait C la dura quelque temps, 
que vous lui r pr-chtz d’avoir Mais Minuet n’était plus un
soustrait votre heritage !......... Le débutant; il n’avait jamais aimé,
pensez vous vraiment?.... Pensez- cependant il connaissait l'amour; 
vous que ma mère soit capable?., il eut peur de ce qui se passait 
Ah ! mmsieur, si vous l’entendiez en lui, du désordre que la jeune 
parler de vonEt voilà pour- fille je»ait dans son esprit et 
quoi, sans d*ut* voue éloi-|da»s een existent

I;

:
la fille en

)
\

i
veau, vous 
route Mais, le lendemain, et les 
ours suivants, j étais en droit d’at- 
tenfire que vous viendriez à M i- 
/on-F rt, ou du moius que vous 
enverri* z p endrede m s nouvel­
les........

Celait vrai. Elle avait rai-
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